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UN PEU DE VERT DANS UN MONDE GRIS 

Alors que le Monde autour de nous offre des images dramatiques, 
notre quartier de Ste Marguerite va retrouver peu à peu son animation 
printanière puis estivale. Il est vrai que se préoccuper de quelques pro-
bl¯mes dôenvironnement para´t bien d®risoire par rapport au tsunami, 
aux risques nucl®aires ou aux guerres civilesé.mais notre action de 
sauvegarde de lôenvironnement doit justement nous donner cette bouf-
f®e dôoxyg¯ne dont nous avons besoin. 

Dans ce 2ème num®ro dôinformation nouvelle formule, nous voudrions 
plus particulièrement attirer votre attention sur la préservation de la 
couverture verte de Ste Marguerite, et notamment des arbres, sujet qui 
nous concerne TOUS. En premier lieu nous tous , adh®rents de 
PRO.SI.MAR, mais aussi la municipalité de Pornichet , comme lôen-

semble des associations  dôenvironnement de Pornichet. 

Voilà en effet plusieurs mois que nous constatons des abattages 
dôarbres cons®quents, qui mettent en p®ril la qualit® de vie de notre 
quartier pour les g®n®rations futures. Côest pourquoi, avec le Collectif 
des associations, nous avons écrit à Monsieur le Maire de Pornichet 
pour lui rappeler la mise en place de la « Politique de lôArbre » inscrite 
dans le nouveau Plan Local dôUrbanisme (PLU). Nous vous livrons ci-
après quelques extraits de ce courrier : 
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« Sur le domaine public, comme dans les espaces privés, on mu-
tile, on abat, le plus souvent pour des motifs futiles au regard de 
la valeur patrimoniale et environnementale de notre couvert végé-
tal. Qui plus est, ces abattages se font le plus souvent au mépris 
d¯s r¯gles dôurbanisme pr®vues dans les permis de construire. 

Nôoublions pas que sans ces arbres plant®s depuis le 19ème si¯cle, 
Pornichet ne serait quôun espace dunaire battu par les vents et les 
embruns : les arbres ont fait la beauté de ce paysage, et ont 
contribué à la renommée de notre site. 

Face à ces faits, et pour que les générations futures ne soient pas 
les victimes dôun laxisme g®n®ral, le Collectif des Associations 
dôenvironnement vous demande dô®tablir une charte de lôarbre in-
tégrée au PLU, et de mettre en place très  rapidement  des 
moyens de contr¹le pour v®rifier lôapplication des r¯gles dôurbanis-
me, et sanctionner toute infraction avérée, sans complaisance ni 
client®lisme. Cela existe dans dôautres communes proches, cela 
doit se faire aussi à Pornichet. » 

 

Nous comptons sur vous pour que Ste Marguerite garde cet écrin de verdure 
incomparable, et nous vous souhaitons beaucoup de plaisirs pour les mois à venir. 

 Hervé JAMET  
 Vice-Président délégué 
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ñCupressus macrocarpa ò. Ce nom latin nô®voque peut-être rien à votre esprit. 
Pourtant, il désigne un compagnon végétal qui façonne, de manière très caractéris-
tique, le paysage de Sainte-Marguerite 
et plus généralement, la façade atlanti-
que de la France. Il sôagit bien ®videm-
ment du fameux Cyprès de Lambert  ou 
Cyprès de Monterey , que nous avons 
tous pour habitude de dénommer com-
mun®ment ñCupressus ò. Le Cypr¯s de 
Lambert est un conifère de la famille des 
Cupressaceae, originaire de la côte cali-
fornienne et qui pousse ¨ lô®tat sauvage 
dans la baie de Monterrey, au sud de 
San-Francisco. Il sôagit aujourdôhui dôune 
espèce menacée figurant sur la liste 
rouge de lôUnion Internationale pour la 
Conservation de la Nature. Pourtant, à la fin du XIXème et durant une grande partie 
du XXème si¯cle, ce Cypr¯s fut largement plant® dans un certain nombre de zones 
oc®aniques douces de la plan¯te, au climat similaire ¨ son aire dôorigine. Il sôagit 
dôun arbre aux dimensions imposantes qui, dans de tr¯s bonnes conditions de 
culture, peut atteindre quarante mètres de haut et trois mètres de diamètre de 
tronc. Appr®ciant particuli¯rement les climats frais et humides, lôengouement quôil a 
suscit® pendant pr¯s dôun si¯cle est en particulier d¾ ¨ sa bonne r®sistance aux 
embruns et au vent, et à ses indéniables qualités ornementales, sculptant de ma-
nière inimitable nos côtes atlantiques. Sa silhouette altière dominant le couvert vé-
gétal, son tronc brun-roux virant au gris avec les années, son feuillage persistant 
vert-franc dégageant parfois de douces effluves proches de la citronnelle sont ca-
ract®ristiques de lôesp¯ce et conf¯rent toute sa dignit® ¨ ce colosse. 

Le ñCupressusò a souvent ®t® plant® en haies denses par le pass® mais force 
est de constater que cette pratique a aujourdôhui d®montr® ses limites. Cette esp¯-
ce vigoureuse étant un arbre en puissance, la 
plantation rapprochée ne convient absolument 
pas à sa structure et à ses besoins. Les sujets 
plantés en haies deviennent inesthétiques au fil 
des années, le feuillage laissant progressivement 
place à des rameaux dénudés. De plus, les haies 
mono-esp¯ce peuvent grandement favoriser lôap-
parition de parasites et de maladies cryptogami-
ques, tel le chancre cortical. Une fois encore, on 
ne rappellera jamais assez lôint®r°t de la diversit® 
végétale et le bénéfice de planter des haies variées avec des espèces adaptées. 

Le Cypr¯s de Monterey requiert de lôespace si lôon souhaite obtenir un sujet at-
teignant la plénitude de son développement. Sa croissance peut être rapide dans 
de bonnes conditions sachant quôil se contente de peu pour la qualit® du sol, celui-
ci devant néanmoins être bien drainé. De la même façon, il accepte parfaitement le 
plein soleil tout comme il peut se contenter de situations plus ombragées. Comme 

nous lôavons d®j¨ indiqu®, ce grand arbre n®cessite 
toutefois une forte hygrométrie pour permettre une 
croissance régulière, saine et assurer ainsi sa rustici-
t®. Dans sa r®gion dôorigine, les brumes marines qui 
se forment sous lôimpulsion du courant froid de Cali-
fornie sont extrêmement fréquentes et apportent ainsi 
¨ lôesp¯ce une atmosph¯re humide quôelle affectionne 
particuli¯rement. Côest une des raisons pour lesquel-
les la présence massive de Cyprès de Monterey se 
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retrouve en grande partie sur nos côtes atlantiques. Une autre raison est liée au fait que sa résistance au 
froid, bien que satisfaisante, ne lui permette toutefois pas de résister à des épisodes hivernaux intenses et 
longs. Son seuil de tolérance au froid se situe aux environs de - 15°. Il peut donc être planté dans des zo-
nes de rusticité 7 à 10 selon le modèle USDA ( voir « Pour aller plus loin » sur les zones de rusticité USDA ci-

dessous). 

De nos jours, on constate malheureusement que le Cyprès 
de Monterey est beaucoup moins plant® que par le pass®. Lô®-
volution des modes et pratiques du jardin ainsi que la densifi-
cation de lôurbanisation c¹ti¯re qui engendre la diminution des 
parcelles de terrain, ne facilitent pas le renouvellement de lôes-
p¯ce. Notre bon vieux ñCupressusò nôa plus la cote ! Ce cons-
tat est regrettable, comme si ce monument végétal était deve-
nu trop grand pour notre époque ! Certes, sur des surfaces de 
terrain r®duites, la plantation dôun ñCupressusò nôest certaine-
ment pas chose aisée, ni raisonnable. Toutefois, il reste enco-
re des espaces à Sainte-Marguerite, publics (avenue des 
Cupressus é) ou priv®s (r®sidences avec parcs, campings) 
o½ ce bel arbre a encore sa place, avec dôautres dôailleurs, 
pour que chacun puisse le regarder, le contempler et lôadmirer. Dans dix ans, vingt ans ... dans cinquante 
ans, notre beau paysage côtier de Sainte-Marguerite aura certainement évolué. Souhaitons alors, que 
notre patrimoine v®g®tal ait ®t® pr®serv®, voire quôil se soit enrichi, et quôil reste encore des Cupressus 
macrocarpa ®mergeant de la canop®e, pour nous rappeler que lô®chelle du temps v®g®tal, lente et indiff®-
rente à la course éperdue des hommes, permet de créer autant de beauté.  

 Stephane AERTS (membre du CA PROSIMAR) 

Pour aller plus loin  : 

Lõassociation bretonne ç cyprès de chez nous  è regroupe des passionn®s qui sõactivent pour la  connaissance et la promotion du Cy-

près de Lambert en Bretagne. Vous trouverez sur leur site ( www.cypresdecheznous.org ) des informations tr¯s int®ressantes sur lõesp¯ce et 

notamment sur lõhistoire de son introduction en Bretagne, son r¹le et sa symbolique, son utilisation, ses exigences ®cologiques et son entre-

tien. Un site très complet qui nous apporte de nouveaux éclairages sur cet arbre emblématique.  

Pour les amoureux des arbres, de la diversit® botanique et de lõhistoire de lõacclimatation, ne manquez pas le splendide ouvrage de Cathe-

rine Ducatillon et Landy Blanc-Chabaud « Lõart dõacclimater les plantes exotiques ð Le jardin de la villa Thuret  » aux Editions 

Quae. Loin des pr®jug®s parfois associ®s ¨ cette notion de ç plantes exotiques è - la majorit® des plantes qui nous entourent ®tant des plan-

tes « dõailleurs » et donc « exotiques » - vous serez surpris de constater à quel point certaines essences présentes dans cet Eden botanique 

de la C¹te dõAzur (dont le Cypr¯s de Monterey), sont repr®sent®es ¨ Sainte-Marguerite ou peuvent nous inspirer en vue dõenrichir et de 

renouveler notre biodiversité locale. 

Dans la continuit® de lõouvrage pr®c®dent, vous trouverez sur le site de lõINRA ( www.sophia.inra.fr/jardin_thuret ) la pr®sentation de 

lõarboretum Thuret ainsi que le projet du m°me nom, visant notamment ¨ identifier les esp¯ces v®g®tales les mieux adapt®es aux climats 

m®diterran®ens / m®diterran®ens alt®r®s (comme les c¹tes de la presquõ´le gu®randaise) qui comme partout, semblent subir une augmenta-

tion des temp®ratures et de la s®cheresse. Trois listes tr¯s int®ressantes dõesp¯ces sont propos®es (arbres urbains, arbres méditerranéens, 

plantes aromatiques) pour lesquelles il serait pertinent de sõappuyer pour renouveler notre diversit® v®g®tale, voire pour certaines, de com-

mencer à les implanter à Sainte-Marguerite. 

Le dossier du site « GardenBreizh  » sur les zones de rusticité USDA vous renseignera sur cette nomenclature établie il y a une cin-

quantaine dõann®es par le D®partement de lõAgriculture des Etats-Unis et qui permet, de fa­on simple, dõ®valuer partiellement la capacit® de 

cultiver une espèce végétale en extérieur au regard de sa résistance au froid : on estime que la zone USDA de Sainte-Marguerite est le 9a 

soit une moyenne des minimas absolus hivernaux se situant entre  -3,9° et - 6,7°.      http://gardenbreizh.org/pages/dossier_03_01.html.   

http://www.cypresdecheznous.org
http://www.sophia.inra.fr/jardin_thuret
http://gardenbreizh.org/pages/dossier_03_01.html
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Ste Marguerite est un quartier de Pornichet aux limites assez floues: il est identifiable par ses commer-

ces dôun c¹t®, et sa plage ®ponyme de lôautre. Mais face ¨ ses commerces, Ste Marguerite a acc¯s ¨ cet-

te magnifique plage, d®nomm®e plage de Bonne Source, qui sô®tend depuis les rochers de la pointe de 

Congrigoux jusquô¨ ceux qui pr®c¯dent la pointe du B®é 

A Ste Marguerite, la plage de Bonne Source se caractérise par ses dunes. Cela lui donne un aspect 

plus "naturel". Depuis quelques décennies, les services municipaux essayent de les préserver des as-

sauts de la mer par des enrochements, des fascines, des ganivelles, et des plantations d'oyats. C'est un 

travail permanent, les dunes sont un milieu vivant et fragile. Le premier "caillebotis" posé au sommet de la 

dune avait été une suggestion de PROSIMAR pour protéger du piétinement. Les derniers aménagements 

ont été aussi les bienvenus et la fréquentation du chemin douanier est la promenade la plus fréquentée en 

toute saison et à tout moment de la journée. De cette promenade, on a une vue sur toute la baie avec La 

Pierre Percée, Bagueneau, Les Troves et les Fromentières (lors des grandes marées), les Evens et mê-

me plus loin le phare de la Banche [ö].L'®t® c'est une plage familiale tr¯s fr®quent®e (plusieurs campings a 

proximité) très animée avec son Club de Plage et le Poste de Surveillance. A marée basse, la pêche à 

pied est possible sur tous les rochers découverts. Malheureusement la plage devient de plus en plus étroi-

te à marée haute et abrupte. La dune est un milieu intéressant aussi pour sa flore très spécifique, il ya 

quelques plantes protégées comme les petits oeillets roses et les chardons bleus; on peut voir également 

des liserons, des onagres, des petites euphorbes et même près de la descente des Tamaris un gros Poly-

gonum qui supporte bien les embruns. Evidemment beaucoup des petites maisons de vacances, la plu-

part très modestes,  bâties après la guerre ont disparues pour un urbanisme plus dense, mais, mis à part 

l'Artimon, les immeubles ne sont pas très hauts, surtout à Ste Marguerite, et l'aspect général en fait une 

partie privilégiée de cette côte et c'est aussi pour cela que les habitants de Ste Marguerite y sont tr¯s atta-

chés. Bernadette DAMIEN      Vice-Pr®sidente dôHonneur de PROSIMAR 

La plage de Bonne Source à S
te

 Marguerite  

[ö] Appel dôOffre pour  une usine ®olienne maritime 

     �y���3�K�D�U�H���G�H���O�D���%�D�Q�F�K�H����très visible 

à 14km de Ste Marguerite, hauteur 22m 

�y���3�U�R�M�H�W���G�H�����������(�R�O�L�H�Q�Q�H�V:  

de 17 à 26 km , hauteur 150m,  

sur une ®tendue angulaire de 22Á5 ¨ lôhorizon 

Et cette pollution visuelle ne serait rien à côté 

de lôirr®m®diable et invisible pollution  de la bio-

diversité sous-marine !!! 


